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aumônier de la communauté, qui a fait le sermon de circons­
tance.

Ont pris l’habit : Mlle Fiorina Lussier, en religion Sr Marie- 
N.-D. de Nazareth; Mlle Mélanie Paquette, en religion Sr Marie- 
Fortunée du Sacré-Cœur; Mlle Maria Desnoyers, en religion 
Sr Marie N.-D. du Calvaire ; Mlle Philomène Lecomte, en 
religion Sr Marie-Simonne de la Croix ; Mlle Albina Martin, 
en religion Sr Marie de Saint-Gaston ; Mlle Palmire Gamache, 
en religion Sr Marie-Ludovise de Jésus.

Ont fait profession : Mlle Marie Bédard, en religion M. Marie- 
Estelle du Saint-Sacrement ; Mlle Joséphine Déguisé, en reli­
gion M. Marie de Saint-Pierre d'Alcantara; Mlle Eugénie 
Gagnon, en religion M- Marie-Archange de Calatafino ; Mlle 
Mary Flynn, en religion Sr Marie N.-D. du Patronage ; Mlle 
Marie-Anne Verret, en religion Sr Marie-Aimée de Saint- 
Joseph.

Ont fait profession perpétuelle : Mlle Rose-Anna Gauthier, 
en religion M. Marie-Bertille de l’Eucharistie ; Mlle Marie- 
Anne Cabigo, en religion Sr Marie de Saint-Jean d’Iscalcéat.

— Quel est le Canadien-Français qui ne [regarde nos zoua­
ves pontificaux comme l’une des plus Apures gloires de notre 
pays ? Eh bien, après trente ans, ces braves enfants du 
Canada se voyaient décimés: tantôt l’un, tantôt l’autre s’en 
allait.. . rejoindre Pie IX, Lamoricière, de Pimodan et les au­
tres, au sein de Dieu. Qui donc, lorsqu'ils seraient tous partis, 
ferait désormais escorte à notre glorieuse relique de Caril­
lon ? — L’un des anciens, M. C.-E. Rouleau,ra fait appel à l’élite 
de la jeunesse québecquoise, qui s’est empressée de refaire les 
cadres du bataillon. Et il est maintenant permis d’espérer que, 
tant qu'il y aura des Canadiens-Français à Québec, l’on y 
verra des zouaves pontificaux. — Mais comme tout cela est 
touchant et fécond en sentiments patriotiques et chrétiens !

Pour se créer quelques ressources en vue de subvenir aux 
frais de leur organisation, nos zouaves ont convié la popu­
lation, lundi et mardi, à une représentation dramatique. Le 
Zouave, pontifical, qu’ils avaient mis à l’affiche, est un drame 
extrêmement émouvant, rempli des plus nobles sentiments, et 
qu’ils ont interprété de façon fort remarquable. Ce drame est 
tout indiqué, pensons-nous, pour nos scènes collégiales, où il


